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La nouvelle centrale des Forces

motrices bernoises, près de Kallnach.

Barrage et digues d'amont.

La centrale de Kallnach utilise la chute de l'Aar, depuis

l'embouchure de la Sarine près de Wileroltingen jusqu'au

pont de Walperswil. Cette partie de la rivière fait une

grande courbe irrégulière d'environ 16 km. et présente

une chute brute d'environ 24 m. Près de Niederried, l'Aar
fait un angle droit contre Aarberg. Sa rive gauche est ici
fortement en pente et consiste en molasse passablement
dare. La couche de molasse traverse toute la rivière à une

profondeur de 6 à 10 m. sous le niveau de l'eau. Le

barrage, construit à cet endroit, relève le niveau de l'Aar de

8'm?. La contrée située entre Oltigen et le barrage, se

trouvant être plus basse que le niveau de l'Aar, a dû être

protégée contre les inondations par des digues. Celles-ci,

d'uhë-longueur d'environ 2 km., ont une hauteur moyenne
de 5-6 m., une largeur de 6 m. à la tête et des talus de

1 pied i/i. Pouf obtenir l'étanchéité des digues, on creusa
d'abord un fossé de 2-3 m. de profondeur, qu'on combla

avec une terre argileuse. Celle-ci fut battue ou passée au

rouleau, couche après couche, pour obtenir un noyau
imperméable, jusque sous la tête de la digue. Les matériaux

constituant les digues ont été gagnés aux collines

marneuses près d'Oltigen et Os^ermanigen et entassés à

l'aide d'une voie Decauville. Les talus du côté de l'eau

sont revêtus, suivant les besoins, de clayonnages ou de

pavages, tandis que ceux du côté de la terre ne sont

recouverts que de gazon. Derrière les digues et sur toute
leur longueur, on a creusé un fossé pour drainer la contrée

et retenir l'eau d'infiltration. Ces digues se sont parfaitement

maintenues jusqu'ici. Il y a bien encore quelques
infiltrations aux endroits où les traces d'anciens bras

d'alimentation sont encore visibles, mais les digues mêmes

ont montré leur absolue étanchéité ; les infiltrations ne se

produisant que sous le noyau de terre glaise, à travers
d'anciennes couches de gravier. Il avait tout d'abord été

prévu de construire des mêmes digues sur la rive gauche,

pour protéger le terrain cultivable près de Wittenberg et
dans le «Galatenau», et pour drainer aussi la région

riveraine. L'acquisition de celle-ci ayant pu être faite à

un prix raisonnable, on s'est contenté de faire de simples

digues de direction, servant à maintenir le courant d'eau

et le transport des galets dans l'ancien lit de la rivière.
Ces digues sont submergées d'environ 2 m. lors de la

retenue des eaux. Le « Galatenau » a ainsi été transformé en

un joli petit lac, qui sert de réservoir d'accumulation pour
l'usine ; on peut lui emprunter jusqu'à 500 000 m3 d'eau

pour les turbines, lors des fortes pointes d'éclairage. La

puissance de l'usine a été ainsi fortement relevée. Les

amis d'un paysage idyllique seront également satisfaits de

cette solution.
Le barrage consiste en un énorme corps maçonné dans

lequel sont aménagées 5 ouvertures de 10 m. de largeur
chacune. Les 2 ouvertures de gauche (de fond) sont celles

de décharge, elles ont 8,4 m. de hauteur; les trois de droite

(de crête) ont une hauteur de 4,4 m. et sont utilisées

comme déversoirs. Les 5 ouvertures se ferment par des

vannes en fer reposant sur des galets. Dans chacune des

ouvertures de décharge sont placées deux vannes, l'une
au-dessus de l'autre. Toutes les vannes sont équilibrées

par des contre-poids. Les commandes sont placées sur le

pont de service supérieur ; elles peuvent être manœuvrées

électriquement ou à la main. La prise d'eau est sur la

rive gauche, immédiatement au-dessus du barrage. Le
seuil d'entrée est 5 m. plus haut que celui de la décharge ;

cette entrée peut être fermée par des vannes enfer. Devant

celles-ci se trouve une grille à barreaux espacés, pour
retenir les corps flottants. Une deuxième, à barreaux

rapprochés, est placée devant l'entrée de la galerie.
C'est aussi sur la rive gauche et à proximité immédiate

de la prise d'eau que sont placés l'échelle à poissons, le

canal pour le flottage et la rampe à bateaux. L'échelle à

poissons est construite d'après le modèle écossais, en

divers compartiments placés les uns sur les autres, en

forme d'escalier. Celle-ci donne entière satisfaction, car
elle est, par moments, remplie de poissons de toutes

sortes, qui semblent trouver irès facilement le chemin qui
leur est réservé.

Le canal pour le flottage doit servir pour la traversée

du barrage, pièce par pièce, des troncs d'arbres éventuellement

transportés par voie d'eau. A cet effet, les radeaux

sont défaits au-desssus du barrage et refaits en-dessous.

Aucun radeau n'ayant cependant passé cette partie de la
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